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européenne
Identité et Diversité est le meilleur moyen de prévenir l’into-

lérance. Le but n’est pas d’améliorer la 
réputation culturelle de l’Europe ou de 
tenter de prétendre à une forme quelcon-
que de supériorité, mais d’aider les États 
membres, les régions et les communau-
tés locales à réunir les conditions néces-
saires pour que la vie culturelle se déve-
loppe et s’épanouisse au-delà des frontiè-
res nationales et des limites régionales. 
Le concept d’inclusion est essentiel dans 
l’approche du Conseil de l’Europe, non 

seulement au niveau des droits de l’hom-
me et des droits sociaux, mais aussi pour 
ce qui est de l’accès à la culture et à l’édu-
cation. La culture comme forme de cohé-
rence, « vecteur de sens » et instrument 
de compréhension, comme agent du dé-
veloppement humain individuel et col-
lectif et expression des valeurs sociales, 
est indispensable à l’éducation et à la for-
mation en faveur d’une citoyenneté ac-
tive. Les valeurs démocratiques ne peu-
vent se développer que là où le respect 

des droits de l’homme et l’établissement 
de la confi ance sont enracinés dans le 
respect des identités culturelles.
Faire fond sur ces racines culturelles 
nous permet de construire une société 
pluraliste, ce qui nous aide à respecter 
l’autre en le considérant comme un par-
tenaire égal et un élément à part entière 
de notre société.

Giovanni DI STASI
Président du Congrès des Pouvoirs Locaux et 

Régionaux du Conseil de l’Europe

Le nouveau monde
V ous les femmes, vous le charme, 

chante Julio IGLÉSIAS, vous 
l’effi cacité, vous le pragmatisme, vous 
le courage pourrait-on aussi ajouter. 
On s’enthousiasme de ce vent nouveau 
qui souffl e en politique. Nouveau ? Les 
femmes existent pourtant depuis aussi 
longtemps que les hommes et on en 
vient à dire nouveau, quel paradoxe. Il 
s’agit en fait d’un rééquilibrage naturel 
qui tend enfi n à s’opérer. Quoi de plus lo-
gique fi nalement que des femmes soient 
en politique comme dans la « vraie » 
vie, comme dans la vie de tous les 
jours. Michelle BACHELET au 
Chili, Angela MERKEL en Allema-
gne, Sirleaf JOHNSON au Libéria et 
même en France on parle et on pense 
à Ségolène ROYAL, Michèle AL-
LIOT-MARIE, et tout près de chez 
nous, la député Michèle TABAROT 
au Cannet dans les Alpes-Maritimes 
et Michèle OLIVIER maire d’An-
don et présidente de la communauté 
de communes des Monts d’Azur…. 
Alors qu’est-ce qui va changer ? 
D’abord ce qui est nouveau c’est que 
pour la première fois autant de fem-
mes accèdent à de hautes fonctions 
de responsabilité et ce, même dans 
des pays en voiE de développement. On 
peut décemment espérer que la politique 
prenne un tour plus pragmatique que 
politicienne ou « philosophique » comme 
c’est le cas actuellement. Les femmes, y 
compris de notre pays, qualifi é de déve-
loppé, s’occupent encore du fonctionne-
ment de la maisonnée (tâches ménagères, 
enfants, …) dans un pourcentage bien 
supérieur à celui des hommes et tout en 
ayant une activité professionnelle. Ceci 
implique qu’elles ont développé ce côté 
pratique, effi cace et compact des choses 

et de la vie quotidienne. Elles identifi ent 
beaucoup mieux les besoins et les pro-
blèmes et sont donc plus à même d’en 
fournir des solutions adaptées. D’ailleurs 
les analyses de Sociovision Cofrenca 
montrent que les femmes sont moins 
attirées par le pouvoir que les hommes et 
sont davantage à la recherche d’une so-
ciété harmonieuse ; Aux comportements 
masculins orientés vers la compétition, 
les plaisirs intenses, le respect des rôles 
traditionnels, la rationalité, elles oppo-

sent l’émotion, la sensibilité, la société 
protectrice, la qualité de vie. Ce n’est 
pas un hasard si des micro-crédits sont 
accordés uniquement à des femmes du 
Sénégal, du Mali, du Burkina Faso, des 
Comores… car elles y sont le moteur de 
l’économie solidaire et qu’elles lient sur-
vie quotidienne et création d’activités. De 
fait, la dette les conduit à penser fi nance-
ment et entreprenariat simultanément, 
pour satisfaire les besoins de toute la 
population. «L’économie solidaire a des retom-
bées fi nancières économiques et même sociales et 

permet d’équilibrer et d’harmoniser la famille», 
confi rme Aminata Diongue Ndiaye, 
coordinatrice régionale des actions fémi-
nines de Dakar. Ainsi, les prêts octroyés 
aux femmes servent à beaucoup plus de 
choses qu’à l’activité économique en tant 
que telle. Ils permettent aussi l’accès aux 
soins, à l’éducation, … et l’argent ainsi 
prêté à des femmes a moins de chance de 
disparaître dans les méandres de la cor-
ruption, du banditisme et autres guérillas 
ethnico-religieuses ou idéologiques.

P eut-on y voir une note d’espoir 
dans un monde de brutes ? On 

peut considérer que le monde entre 
à nouveau dans une zone de turbu-
lence si l’on considère que partout 
les libertés individuelles reculent 
face à la montée de l’intégrisme 
religieux, d’autant que la fanatisme 
des uns crispent et durcit la positions 
des autres. Si, à ce jour, les talibans 
d’Afghanistan ont atteint le paroxys-
me contemporain de l’obscuran-
tisme, il n’en demeure pas moins que 
de plus en plus de pays et y compris 
dans certaines banlieues d’Europe les 
femmes ont tendance à faire les frais 
de cette montée générale d’un obscu-

rantisme moyenâgeux. Si l’on considère 
aussi que l’état de la planète aujourd’hui 
est l’héritage des hommes qui l’ont 
dirigé, alors, essayons vite autre chose, 
Mesdames, de grâce, venez vite amener 
votre différence, on n’attend de vous pas 
moins que vous changiez le monde. 

Jean-François  RAÎOLA
Le 3ème millénaire sera celui de la femme ou ne sera 

pas … Jacques SEGUELA 
parodiant Malraux.  « La modernité passe par les 

femmes» Salman RUSHDIE

Bonjour Mesdames


